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On lit dons la Patrie 
Nous recevons de Lille, le 11 au soir,des 

lettres qui uous donnent des détails très in
téressants sur les dernières opérations élec
torales dans le département du Nord. 

Lorsque les élections du mois de février 
dernier eurent lieu, toutes les nuances du 
parti conservateur s'entendirent pour se réu
nir autour da M. Thiers, qui lit donner 
au corps électoral, pnr l'inlerméd aire de r.0 s 
amis, les assurances les plus formelles dans 
le sens de la paix, de l'ordre et de la conser
vation. 11 alla même jusqu'à déclarer que la 
forme républicaine devait être essentielle
ment transitoire, 11 qu'il fallait s'occuper de 
constituer avant six mois une monarchie 
constitutionnelle sérieuse et forte. 

C'est sous cette impression que les élec
tions eurent lieu : elles donnerait la majo
rité au paiti .•on-ervaleur,qui obtint un nom
bre considérables de suffrage. Le chiffra des 
députés à élire était de 2X. M. Corne passa. 
le premier sur la liste avec 230,060 voix: M. 
Thiers arriva le second avec 235,00(1 suffra
ges: M. Jules Brame, qui était le quatrième, 
en obtint 213,800: M. Roger du Nord) ar
riva le sixième avec 212,000; M. Des Ro-
tours fut nommé,l'avant-dernier,avec 177,000 
et M. Changarnier st trouva élu le dernier . 
avec i:»X,00(i voix. 

Ce résiliais était rassurant pour les hom
mes d'ordre. M. Testelin. aujourd'hui chef ; 
du parti républicain, ne lui point nommé. 
Cinq mois plus tard, aux élections du 2 juil- : 
let,M. Thiers reniait, dans le département du 
Nord comme partout, ses amis et son pro
gramme, et il faisait appuyer par M. Bar- : 
thélemy Saint-Hilaire, son partisan le plus 
actif, deux républicains. M. le général l 'ai-
dherbe et M. Testelin, ancien ami du trop 
fameux Deleseluze. 

Depuis le mois de juillet. M. Thiers a con
tinué à suivie celte voie. Il a travaillé, dans 
le Nord, à dissoudre le parti conservateur j 
libéral et à faire triompher le parti démo- I 
cratique. Il a pris pour son représentant M. . 
Testelin, l'agent direct du comité électoral 
[républicain que dirige de Versailles. M> 
^artholérov ^ . in i - lm .;••,. ).» ligule de r""-

voirsdu président de la République.M.Tes
telin, en prévision des prochaines élections, 
dont il connaissait lu date, offrit de bonne 
heure la candidature à M. de Rémusat, mi
nistre des affaires étrangères, dont le père 
avait été préfet du Nord sous le premiei fini-
pire. M. de Remuant,M se souciant pas d'ar
river sous le patronage du parti républicain, 
écrivit pour refuser. 

M. Testelin, voulant lominir de son refus, 
publia, contre tous les usages, sa lettre, qui 
était gratuitement offensante pour l'Assem
blée. Alo.is il s'occupa de deux autres can
didats, et, d'accord avec MM. Thiers et Bar
thélémy Saint-Hilaire, il^choisit M. Déré-
gnaucourt, maire de lioubaix, et M. Soins, 
manufacturier. 

Le parti de l'ordre désigna deux hommes 
très estimés et très honorables, MM. Dupont 
et Bergerot. t 

Les comités républicains de M. Testelin 
s'acharnèrent contre eux de la manière la 
plus odieuse et la plus indigne, s'appuyant 
du nom de M. Thiers pour déverser l'injure 
sur les conservateurs. Ne pensant pas pou
voir faire passer les deux candidats républi
cains, M. Testelin et ses amis s'attachèrent 
surtout à M. DérégnaucourLqui devient pour 
M. Thiers le Vautrain du département du 
Nord. L'honorable M. Dupont e?t élu ; quoi
que tous les résultats ne puissent encore 
être connus, il est probable que M.Dérégnau-
court le sera également. 

Malgré ce dernier succès, M. Thiers, M. 
Testelin et leurs amis n'ont pas atteint leur 
but. Ils n'ont pas opéré, comme ils le vou
laient, la dissolution du parti conservateur, 
qui a donné 82,280 voix à M. Dupont, et 
81.878 à M. Bergerot. c'est-à-dire 164,167 
voix aux candidats de l'ordre, contre 162,£85 
voix donnés à MM. Dérégnaucourt et Soins, 
candidats républicains. 

Le parti consevateur s'est compté ; il sait 
que les 120,000 électeurs qui se sont abste
nus lui appartiennent, que la politique de M. 
Thiers est démasquée, et aux prochaines 
élections, il donnera encore à M.Jules Brame 
et à ses collègues les conservateurs libé
raux de la grande députation du Nord, plus 
de 200,000 suffrages, pour assurer leur 
triomphe. 

BULLETIN QUOTIDIEN 
Dans la séance d'hier de l 'Assemblée 

nationale, M. Pouyer-Quert ier a déposé 
le projet relatif aux nouveaux tarifs su r 
les matières premières . Nous publ ions 
plus loin la liste des matières imposées 
qui intéressent plus part iculièrement no
tre indus t r ie . 

M. Clapier a continué son d i scours , 
tondant à ré tabl issement d 'un impôt de 
3 •/• su r les matières fabriquées. 

M. de Lasteyrie a combattu les d r a w -
backs . 

M. Feray a repoussé tout impôt su r 
les matières premières . 

Ces ora teurs , et part iculièrement M. 
Deseiiligny, dans la séance de j eud i , ont 
a t taqué le projet d ' impôt avec une sûre lè 
d 'appréciat ion et une force d ' a rgumen-
rneotalioo qui ont frappé l 'Assem
blée. 

L'impôt su r les mat ières p remières 
aura bien de la peine à se relever ap rè s 
des coups aussi rudes . 

L 'Assemblée a prononcé l 'urgence su r 
j ine proposition d3 loi de i l . W'olowski, 

a y a n t pour but l 'établissement provi 
soire à titre de taxe de gue r r e pour la 
libération du sol d 'un droit d'habilalio.n 

de l o 0/0 su r le loyer des propriétés b â 
ties. La proposition a été renvoyée a la 
Commission du budget . 

Une demande de M. de T r c v e n c u c 
t endan t à donner la priorité à la p ropo
sition concernant le rôle éventuel cbis 
conseils généraux su r la proposition r e 
lative à la rentrée à Par is , a été repouai-
s ée après une courte discussion. 

Nous avons parlé hier de la dépos i t ion 
du rappor t de I I . de Clercq concernai >t 
les mesures à prendre pour les t r a n s 
ports par chemins de fer. Nous appe lons 
l 'attention de nos lecteurs su r les c o n 
clusions de ce rappor t que nous publ ions 
plus loin. 

M.de Pressensé avait,il y a quelque temp-, 
déposé une proposition tendant à accorder 
une amnistie à tous les simples gardes na
tionaux fédérés,qui ne sont pas retenus pour 
crime de droit commun. La 8e commission 
d'initiative parlementaire a examiné aujour
d'hui cette proposition et s'est prononcée à. 

; l'unanimité pour la prise en considération. 

Hier, il y a eu un grand dîner chez M. le 
président de l'Assemblée nationale. Des dé
putés de toutes nuances assistaient à la ré
ception qui a eu lieu dans la soirée. 

* a 

Hier soir, la gauche a tenu une réunion 
dans laquelle on' a discuté les lois linan 
cières. 

Les élections de la Corse sont défini-
tivement fixées au H février. 

Le bilan de la Banque d*Anglelrmty 
pour la l r e fois depuis six semaines ,cons
tate la diminution de l 'encaisse métall i
que do près de 10 millions, et de 'i mil
lions su r la réserve des billets, ce qu i , 
du reste, est bien peu de chose, en pro-
sencé d 'une augmentat ion du portefeuille' 
de 100 millions et d 'une diminution d e 
80 millions, au compte courant du I ré-
sor. En somme,ce bilan continue à ê t re 
favorable. 

Celui de "la Manque de France porto 
les Iraccs des demandes que M.le min i s 
tre des finances avait annoncé devoir 
faire à par t i r du *i ou 7 courant . Les 
bons du trésor déposés en garant ie ont 
augmenté de plus de 2o millions. Du 
reste, c'est avec une augmentat ion d e 
circulation de 11 millions 1 2 cl un~ d i 
minution d 'encaisse de près de 2 millions 
que la Banque a suffi à toutes les d e m a n 
des, y compris une augmentat ion de 22 
millions dans la portefeuille. Il est vr;û 
que la ville commence à s 'acqui t ter d e 
sa delta. Elle a rendu cette semaine JG 
millions à la Banque, cela fait en toutilti 
millions depuis un mois. 

Ce bilan nous paraît un des meilleur.-), 
vu les c irconstances. 

CHRONIQUE PARLEMENTAIRE 

On nous écrit de Versailles,le 12 : 
Le ministre de l'intérieur a écrit à M.DaU-

! phin, le nouveau député de la Somme.pour 
| l'engagera accepte* le mandat que lui ont 
| conféré les électeurs. On n'a pas encore reçu 

la réponse de M. Dauphin. 

I 
La commission chargée de la question dos 

j annonces judiciaires'a rejeté le principe de 
j la désignation par une autorité quelconque 
. du journal dans lequel devront être insérées 
> les annonces. On avait propesé la désignation 
I du journal bu par les tribunaux ou par les 
J préfets ou par les conseils généraux. Ces 
I propositions ont été repoussées. La conmiis-
| sion doit examiner le projet présenté au corps 
; législatif, sous l'empire et transformé au sé-
; nat par la commission spéciale. Ce projet 
! consiste à laisser la liberté pure et simple 
; pour la publication des annonces judiciaires, 
; mais avec l'obligation de faire insérer un 
' extrait de chaque annonce dans un bull >lin 

spécialement destiné à cet usage. 

On n 'es t jamais trahi que par les s iens. 
Voilà un député de l 'extrême gauche, II. 
Jean Brune t qui , au début de la séance, 
sonne en quelque sorte le tocsin contre 
« les impies , les ruffians, les rhéteurs et 
» les h i s t r io r s » ,corrupteurs de la Fran-

I ce , et contre « les agitat ions sectaires » 
; about i s san t à « l 'athéisme »: il demande 

si on veut que notre pays continue à er-
i r e r dans les abîmes û t ravers « les cons-
; » pirat ions, les violences, les vanités , 

» les àpre tés , les ignorances , les afiais-
» sements et les hontes de toute sorte», 
ou ai on veut que , sort i du chaos actuel, 
il marche » en pleine lumière dans la 

j » voie du sa lu t , a 
M. Jean Brunet pose la queslio'n entre 

l'a théisme qui tue, et » le Christ univer-
! sel . » Pour faire résoudre celte « ques

tion vitale », il propose un décret en trois 
ar t icles , pa r lequel la F rance , se consa
c ran t à Dieu, élèverait u s temple au 
Christ s u r la hau teu r du Trucadéro où 
devait appara î t r e le palais du roi de 
ROme. Àf. Jean Brunet demaRde l 'ur
gence pour sa proposi t ion, parce que 
" a n n é e nouvelle doit être marquée par 
une g r a n d e reconst i tut ion sociale. L 'ur 
gence n 'est pas adoptée , e t la proposi
tion va s 'acheminer vers la commission 
d'initiative par lementa i re . 

Les te rmes dans lesquels s'est expri
mé M. Jean Brunet n 'ont peut -ê t re pas 
tout le sérieux dési rable , etso»iQ« Christ 
» universel » ne donnerai t pas une idée 
exacte des croyances ch ré t i ennes ; i 
semble oubl ie" aussi qu 'un t emple du 
Christ n'est pas à const rui re p a r m i nous 
comme au premier j ou r de la convers ion 
des Gaules, et que , sous la d ive rs i t é des 
vocables, des églises s 'élèvent dans1 Pa
ris à la gloire de Jésus -Chr i s t , s a u v e u r 
du monde. Mais la proposit ion très i m 
prévue du député parisien de 1'extrê.me 
gauche n'en est pas moins un symplô ine 
curieux ; elle nous laisse voir un besoin 
de quelque chose de supé r i eu r et de d i 
vin j u sque dans ces régions où tout 
nous semble ténèbres ;on en tend comme 
un cri d 'a larme poussé m ê m e d a n s le 
c a m p d e c e u x q u i t rouvent excellent tout 
ce que nous a t t aquons . 

La parole de ce collègue de l ' ex t rême 
gauche a été s ingul ièrement i m p o r t u n e ; 
elle a vis iblement ennuyé M. Li t t rê et 
ses amis qui se glorifient de n 'ê t re q n e 
des « an imaux mammifères : ces m e s 
s ieurs ont vu dans M. Jean Brunet un 
bimane qui leur échappait , mais tous les 


